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INTRODUCTION

      Le 1er
 janvier 1588, le duc de Bouillon, commandant de la
                    grande armée allemande et suisse qui s’était aventurée en France, mais qui s’en
                    retirait, alors poursuivie par le duc de Guise, mourait à Genève. Quelques jours
                    après lui, ce fut le tour du baron de Clervant, qui s’éteignait sous le poids
                    des chagrins et des fatigues, chez ses parents de Châteauvieux, en Bresse.
                    Clervant avait commandé les contingents suisses, qui composaient une moitié de
                    la grande armée des reîtres. Les Genevois assistaient, cependant, au passage des
                    rescapés à travers leur ville, pour regagner qui la Suisse, qui l’Allemagne,
                    nourrissant les affamés, soignant les blessés, revêtant ceux qui étaient en
                    haillons, enterrant les morts... le spectacle était navrant. Bèze en parle, bien
                    sûr, dès la fin de l’année précédente (voir sa lettre à Grynaeus du 30 décembre,
                    t. XXVIII, p. 213). Pour lui qui avait placé tant d’espoirs dans cette grande
                    intervention militaire, destinée à anéantir la Ligue et à permettre
                    l’établissement d’une paix durable et bienfaisante pour les réformés français,
                    c’était un effondrement. A quoi s’ajoutèrent mille disputes entre les Suisses et
                    les Allemands au sujet de la responsabilité de la défaite. On en entend les
                    échos dans la lettre de Stumpf sur les condamnations et exécutions de plusieurs
                    capitaines zuricois, qui avaient abandonné leurs troupes et ne pensaient qu’à
                    s’enrichir par pillage (n° 1926). La responsabilité des Suisses était grande, en
                    effet, car ils n’avaient pas suivi les ordres du roi de Navarre, et avaient
                    conclu un arrangement prématuré avec Henri III pour assurer leur retraite
, sans se soucier des reîtres
                    allemands, abandonnés à la vindicte du duc de Guise. Pour Bèze, comme pour les
                    pasteurs de Berne et de Zurich, le désastre était une punition méritée à la
                    suite de désordres moraux - pillages et fornications - effectués par les soldats
                    mal dirigés. « Dans une guerre menée en défense de la religion, on ne doit pas
                    perdre 
de vue
                    que l’ennemi aussi doit être gagné au Christ, aussi bien que les combattants
                    eux-mêmes, qui doivent songer à leur salut, et par conséquent mener une vie
                    militaire irréprochable, ce qui est bien difficile, et n’est guère le cas, comme
                    les exemples que nous avons sous les yeux le montrent surabondamment », écrit
                    Bèze (n° 1950, vers l’appel de la n. 6). Quant aux disputes sur la
                    responsabilité des uns ou des autres, il recommande qu’on les évite (n° 1920 et
                    n. 7, à Grynaeus, 17 janvier).

      L’année où Bèze espérait assister à l’effondrement de la Ligue, se révéla au
                    contraire celle de son triomphe. Les ligueurs réussirent cet exploit
                    extraordinaire de chasser Henri III de sa capitale (journée des Barricades, le
                    12 mai ; Bèze en parle pour la première fois à Fabricius, le 14/24 mai, n°
                    1942). Cette terrible année 1588 verra, en automne, une autre humiliation
                    infligée au roi de France : l’envahissement par le duc de Savoie du marquisat de
                    Saluces, possession française enclavée dans le Piémont, sans que le roi ligoté
                    par la Ligue ne puisse réagir. Bèze y soupçonne la complicité de la Ligue (n°
                    1958 à Sturm, le 15/25 octobre, in fine).
 Les Etats généraux se
                    tenaient alors à Blois, mais Bèze pensait qu’il n’y avait rien à en attendre,
                    car les protestants en avaient été exclus, et l’on n’y trouvait que des ligueurs
                    (voir nos
 1957, et n. 5, et 1961, et n. 18 et 19). Et
                    pourtant, c’est à Blois, au cours de ces Etats généraux, que se produisit
                    l’événement inattendu, stupéfiant : le roi fait tuer le duc de Guise et son
                    frère le cardinal, et fait emprisonner les principaux chefs de la Ligue (à
                    Grynaeus, 23 déc./2 janv., n° 1975). « Admirables jugements de Dieu », dit le
                    roi de Navarre (n° 1974). D’autant plus, renchérit Duplessis, « que nous n’y
                    avons trempé ny l’âme, ny la main » (n° 1973). A Genève, on célèbre un Jeûne
                    solennel d’actions de grâces, le 22 décembre. L’année s’achevait mieux qu’elle
                    n’avait commencé.

      Pendant ce temps, le Midi de la France échappe aux fureurs de la Ligue, et les
                    réformés continuent à s’y maintenir, comme en 1587. Les événements fracassants,
                    pourtant, n’y manquent pas non plus. C’est la mort du prince de Condé, le
                    5 mars, qu’on attribue à un empoisonnement, où la princesse de Condé aurait eu
                    sa part de responsabilité. Les historiens n’y croient guère, mais Bèze n’en
                    doutait pas, qui n’hésite pas à qualifier la princesse de scélérate (à Grynaeus,
                    le 8 août, n° 1947 et n. 9). Le roi de Navarre lui-même a échappé de justesse à
                    un attentat, qu’il raconte bravement à Bèze (n° 1935, 25 mars/4 avril), à quoi
                    Bèze répond en recommandant au roi de prendre bien soin de sa personne, non sans
                    ajouter diverses recommandations : soigner ses relations avec les princes
                    allemands, et se méfier du roi Henri III comme de la peste
 (n° 1940) ! On sent, d’ailleurs, que la confiance entre
                    le roi de Navarre et l’ancien chapelain de Jeanne d’Albret se renforce. Henri,
                    qui envoie des ambassadeurs en Suisse et en Allemagne avec l’espoir d’en 
obtenir à nouveau
                    des secours, malgré la triste aventure des reîtres, s’adresse chaque fois à
                    Bèze, pour éclairer et guider ses émissaires. Cette confiance se manifeste dans
                    un grand parchemin du roi - lettre ouverte - donnant à tous ses envoyés et - y
                    compris - à Bèze le pouvoir de négocier des emprunts ou des paiements, en
                    engageant au besoin les biens personnels d’Henri (notre Annexe VIII du
                    13/23 mai ; on la retrouve citée dans plus d’une tractation financière des
                    agents de Navarre).

      Si les affaires du Nord et du Sud de la France sont étrangement séparées, en
                    cette année 1588, il n’en va pas de même des démêlés entre Genève et la Savoie,
                    que recoupent les événements de France, de Suisse, et même d’Espagne et
                    d’Angleterre. Le blocus que le duc de Savoie impose à Genève serait étouffant,
                    si les Genevois n’avaient la possibilité d’acheter du blé en Suisse et en
                    Allemagne pour assurer leur ravitaillement, et le duc de Savoie a promis qu’il
                    ne confisquerait pas le blé venu d’ailleurs que de ses Etats, ni celui qui avait
                    poussé sur des terres de Savoie appartenant à des Genevois. Néanmoins ses
                    gardes, dans leur zèle, confisquent des bateaux chargés de blé provenant du Pays
                    de Vaud ou des charrettes contenant le blé des propriétaires genevois. Dans le
                    premier cas, certains bateaux arraisonnés au large de Vésenaz, furent l’objet
                    d’une récupération par la force des marchands genevois dépossédés, avec, dans
                    l’opération, trois Savoyards tués et deux prisonniers (voir nos Annexes II et
                    IX). Les Genevois furent très inquiets d’avoir commis un casus
                        belli,
 mais l’affaire de Vésenaz resta sans lendemain. Bèze conseille
                    cependant à MM. de Genève de prendre les devants, en écrivant en Suisse, en
                    France et au duc lui-même des récits circonstanciés de ce qui est arrivé, bref
                    de soigner leur propagande. Il en résulta en effet une lettre du Conseil de
                    Genève au duc de Savoie, chose rare, exceptionnelle même, que nous avons publiée
                    en Annexe IX, puisque c’est Bèze qui en a donné l’idée, ou même aidé à en
                    rédiger le texte.

      Nous savons déjà (par nos volumes précédents) qu’il rappelle volontiers aux
                    Genevois de compter sur l’appui du roi de France. Comme beaucoup de Genevois
                    souhaitaient partir en guerre contre leur insupportable voisin, Bèze répétait :
                    que cette guerre soit faite au nom du roi de France. Or justement l’invasion de
                    Saluces humiliait le roi de France, qui ne pouvait, dans les circonstances de
                    1588, riposter au duc de Savoie. Pourquoi ne pas faire faire la guerre par les
                    Genevois ? La Noue et Guitry, gentilshommes français habitant alors Genève, en
                    écrivirent en effet à leur ami Nicolas Harlay de Sancy, à la cour de France,
                    sans aucun doute avec l’accord de Bèze. Il en résultera la guerre de 1589, que
                    nous verrons dans notre prochain volume. Guerre faite par Genève et Berne au nom
                    du roi de France et, théoriquement, à ses frais.

      Saluces aurait pu fournir l’occasion de déclencher les hostilités à la fin de
                    1588 déjà, d’autant plus que les Bernois étaient vivement piqués d’avoir
                    découvert, à la mi-décembre, la conjuration d’Isbrand d’Aux, visant à livrer la
                    ville de Lausanne au Savoyard 
(voir nos
 1975,
                    1976 et 1977). Mais les Bernois n’arrivaient pas à se décider, et se
                    contentèrent de convoquer une conférence en janvier 1589.

      Autre raison d’exploiter la situation générale défavorable au duc de Savoie : les
                    Espagnols, de qui le duc espérait le concours pour chacune de ses entreprises
                    (il était, rappelons-le, le gendre de Philippe II), venaient de subir le
                    désastre de l’« Invincible Armada ». Ils se voyaient déjà maîtres de la
                    Grande-Bretagne, lorsque les tempêtes détruisirent cette immense et magnifique
                    flotte, au nord de l’Ecosse, où les Anglais les avaient repoussés, et d’où ils
                    comptaient rentrer en Espagne par l’Atlantique. Bèze célébra cet événement
                    providentiel dans une Ode triomphale de 34 strophes alcaïques et dans une pièce
                    fameuse de 7 distiques élégiaques, toutes deux adressées à la reine d’Angleterre
                    (Annexe XV).

      Un signe des temps, encore : malgré quelques prosélytes isolés, qui rêvent de
                    convertir les Cantons de Lucerne ou d’Appenzell à la Réforme, les grands Cantons
                    protestants de la Suisse ne songent plus à modifier la carte confessionnelle,
                    qui paraît définitive. On le voit, de manière caractéristique, sous la plume de
                    Stumpf, qui donne des détails fort curieux sur la vie confessionnelle dans le
                    Corps helvétique (n° 1926).

      *


      Après les événements politiques évoqués dans ce volume, voyons ceux qui
                    ressortissent à la doctrine. Au début de l’année, Bèze achève la seconde partie
                    de sa Réponse aux actes de Montbéliard publiés à Tübingen. Là sont traités les
                    points de la prédestination, du baptême et des images. Nous en publions l’ample
                    préface (Annexe I). La doctrine de la prédestination, Bèze allait être amené à
                    l’exposer à nouveau et à la défendre, à Berne, lors du colloque que MM. de Berne
                    organisèrent en avril 1588 pour régler le différend entre deux de leurs
                    pasteurs, Samuel Huber, pasteur de Berthoud (Burgdorf), et Abraham Musculus,
                    antistès de Berne. Ces deux hommes ne s’aimaient pas, et Samuel Huber pensa
                    « coincer » Musculus en révélant qu’il avait contresigné, à Montbéliard, les
                    thèses sur la prédestination rédigées par Bèze ; car Huber se souvenait que MM.
                    de Berne avaient édicté en 1555 l’ordre de ne pas prêcher ni développer cette
                    doctrine. Bèze lui-même, alors à Lausanne, avait dû publier de manière anonyme
                    sa table de la prédestination, sous le titre de Summa totius
                        christianismi
 (Gardy
, n° 83).

      Mais depuis lors, la question de la prédestination avait perdu de son acuité pour
                    MM. de Berne ; ils n’avaient jamais éprouvé une particulière animosité à
                    l’endroit de cette doctrine, mais ils avaient choisi ce moyen, en 1555, pour
                    mettre fin aux querelles soulevées par Zébédée et Bolsec contre Calvin et ses
                    disciples. Car MM. de Berne tenaient à maintenir l’ordre parmi leurs
                    « prédicants ». En 1588 aussi, ils ne virent dans cette affaire que disputes
                    entre hommes d’Eglise (il suffit, pour s’en assurer, de lire leur décret, dans
                    la 2e
 partie de notre Annexe VI). Musculus, de son côté, ne
                    se sentait pas très à l’aise 
pour défendre cette doctrine difficile
                    contre les attaques de Huber (voir notre n° 1934) ; il tenait donc beaucoup à ce
                    que Bèze participât au colloque projeté. Il réussit à persuader les Conseillers
                    de ne pas se contenter de réunir les pasteurs de Berne et des environs pour une
                    discussion en allemand, mais de convoquer les meilleurs théologiens de Suisse,
                    pour avoir un avis vraiment autorisé et raffermir ainsi l’union des Eglises
                    réformées de Suisse. MM. de Berne prièrent donc les Bâlois d’envoyer Grynaeus,
                    les Zuricois Stumpf, le Schaffhousois Jezler, mais ils ne se décidaient pas à
                    convoquer Bèze, car Genève n’était qu’une ville alliée et non un membre à part
                    entière du Corps helvétique. Sans doute leur fit-on remarquer que Bèze était
                    l’auteur des thèses attaquées par Huber. Enfin, au début d’avril, ils se
                    décidèrent à demander aux Genevois d’envoyer Bèze, La Faye, et un conseiller (ce
                    fut le syndic Roset). Bèze, en arrivant à Berne, présenta au Conseil une
                    supplique, expliquant qu’il devait défendre son honneur contre les attaques de
                    Huber, et consacrer ses efforts à la concorde des Eglises de Suisse (Annexe V).
                    Bèze exposa donc sa doctrine de la prédestination et Musculus en fit un résumé
                    qui la présente sous une forme exceptionnellement ramassée et qu’il envoya aux
                    Zuricois (Annexe VI).

      Ce colloque de Berne régla aussi le sort de Claude Aubery (l’adversaire de la
                    sanctification), à qui Grynaeus, président du Colloque, consacra une journée de
                    discussion à part, en tête-à-tête, de sorte qu’Aubery finit par se ranger à
                    l’avis commun, et fut rétabli dans sa chaire de philosophie à Lausanne. Alors
                    que Huber, plus récalcitrant, fut exilé par MM. de Berne. Le Colloque de Berne,
                    écrit Henri Vuilleumier
, signifie le « triomphe définitif
                    de l’orthodoxie calviniste, laquelle régnera désormais en maîtresse dans la
                    Suisse réformée jusqu’au commencement du dix-huitième siècle ».

      En 1588, Théodore de Bèze a donc eu plusieurs occasions d’exposer la doctrine de
                    la prédestination, dans la seconde partie de sa Réponse aux actes de Montbéliard
                    (et l’on en trouve l’essentiel dans la préface que nous publions (Annexe I)), et
                    au Colloque de Berne. Mais il est un autre aspect important et caractéristique
                    de sa pensée qui apparaît à plusieurs reprises dans les lettres de 1588 : la
                    place de la philosophie face à la théologie. Certains historiens ont voulu le
                    rendre responsable de la naissance et du développement de la « scolastique »
                    réformée, c’est-à-dire de l’envahissement de la théologie par les méthodes et
                    les doctrines d’Aristote. Dans les passages que nous publions consacrés à cette
                    question, il entend et proclame fermement que le rôle de l’aristotélisme doit se
                    limiter à la méthode, à l’art de penser, et ne doit aucunement empiéter sur le
                    domaine de la doctrine, dont la seule source est la Sainte Ecriture (bien
                    entendu, il rejette en entier les autres philosophies antiques, comme le
                    platonisme ou l’épicurisme, sources de déviations - car ces autres philosophies
                    se veulent aussi des théologies, ce qui n’est pas le cas de 
l’aristotélisme, ou qui
                    l’est en moindre mesure). Cela est très nettement expliqué dans la préface à la
                    paraphrase de l’Ecclésiaste, dédiée aux princes palatins (Annexe XI), et se
                    retrouve aussi dans l’Addendum au t. XV, que nous publions à la fin du volume
                    (p. 294), et qui est peut-être l’esquisse d’une préface à un traité contre
                    Andreae, que Bèze avait commencé à rédiger en 1574, avant d’apprendre par
                    Bullinger que les Zuricois se chargeaient de répondre à Andreae, tandis qu’ils
                    comptaient sur Bèze pour répondre aux Articles de Torgau. Cette esquisse
                    contient aussi, à propos du rôle tenu par le philosophe Schegk dans la dispute
                    sur la Cène, la défense des rôles distincts de la philosophie et de la
                    théologie. Il reste qu’on pourra toujours soutenir qu’il s’agit là d’un vœu
                    pie : que la méthode influence secrètement la doctrine. Et de fait, l’on sait
                    aujourd’hui que les progrès de l’œcuménisme dans les définitions de la Cène
                    n’ont été possibles, au XXe
 siècle, qu’à la condition de
                    renoncer totalement aux notions aristotéliciennes, pour s’en tenir à celles qui
                    appartiennent aux plus anciennes traditions judéo-chrétiennes.

      *


      Dans la vie personnelle de Bèze, l’année 1588 compte beaucoup, car c’est en avril
                    qu’il perdit son épouse, Claudine Denosse, avec qui il avait partagé quarante
                    années de bonheur. Sa douleur fut profonde ; il en parle à tous ses amis. Ses
                    collègues de la Compagnie des pasteurs de Genève se rendirent chez lui, le 9
                    avril, jour de l’enterrement, pour parler du Colloque de Berne, auquel il
                    fallait que Bèze se rende ; les pasteurs lui rappelèrent qu’il devait se mettre
                    en route le lendemain, « mesmes que cela serviroit pour divertir la tristesse
                    qu’il avoit du trespas de sa femme » (Reg. Comp. past.,
 t. V,
                    p. 189). Evidemment, cela ne suffit pas, et le 15 octobre, il écrit à Esrom
                    Rüdinger, qui lui avait envoyé des vers composés pour la mort de sa propre
                    femme, que l’accablement l’empêche d’écrire quoi ce soit. Cependant, peu après
                    (ou peut-être entraîné par l’exemple de Rüdinger), il écrivit une belle élégie
                    sur la mort de Claudine, l’adressant à Jacques Lect, qui venait lui-aussi
                    d’entrer en veuvage (Annexe XIV). On sait que Bèze s’est remarié en été,
                    quelques mois après la mort de Claudine. C’était sur le conseil insistant de ses
                    amis, comme il le dit lui-même, qui lui avaient trouvé une veuve Catherine Del
                    Piano (ou Plan, selon la forme française de ce nom du refuge piémontais), mère
                    d’une fille de dix-sept ans, et pourvue de toutes les vertus. Bèze avait une
                    grande maison, où se cotoyaient visiteurs et pensionnaires, il avait lui-même
                    besoin de soins et de réconfort, et le train quotidien était ainsi assuré. On
                    relèvera que Musculus, qui le félicite de ce remariage, lui avoue qu’il lui est
                    arrivé le même malheur, et qu’il s’est aussi remarié sans attendre, avec une
                    femme stérile, tandis qu’il souhaite à Bèze nombre d’enfants !

      Les activités intellectuelles de notre auteur, malgré ces émotions, n’ont pas
                    faibli. A la seconde partie de la Réponse aux actes de Montbéliard et à la
                    paraphrase de l’Ecclésiaste, il faut aussi ajouter le recueil de ses vers
                    composés depuis une dizaine d’années, les Carmina
 parus sans lieu
                    ni date, mais où l’on reconnaît aisément la typographie de Henri 
Estienne et auxquels
                    il convient de fixer la date de 1588, confirmée en effet par les mentions de nos
                    lettres (p. ex. n° 1929 et n. 2) et des catalogues de la foire de printemps de
                    Francfort (Messkataloge
 t. IV, p. [33]). Bèze finit aussi par
                    rédiger la préface de la Bible des pasteurs et professeurs de
                        Geneve
 après des péripéties développées dans le Registre de la
                        Compagnie des Pasteurs
 (t. V, p. 332ss et n° 1929 et n. 1).

      C’est aussi la parution de la 4e
 édition du N. T. in-folio,
                        cum annotationibus majoribus
 pour la foire d’automne. Cette
                    nouvelle édition contient des passages ajoutés à la suggestion de Piscator, que
                    Bèze a copieusement remercié dans un avertissement spécial (Annexe X), en
                    annonçant que les passages dus à Piscator sont annoncés par un astérisque. Nous
                    en donnons un exemple en illustration (p. 241). Que de précautions pour ne pas
                    heurter Piscator ! On sent que Bèze tenait beaucoup à son amitié et estimait
                    fort sa science. Pourtant, il fallait bien le contredire : en 1587, ce fut sur
                    le point de la distinction entre justification et sanctification, où la position
                    de Piscator paraissait refléter une certaine influence luthérienne. Et en cette
                    année 1588, le débat porta sur la présence du corps du Christ dans la Cène, que
                    Piscator niait, marquant une préférence pour la position de Zwingli (voir n°
                    1964). Toujours à propos de la nouvelle édition du N.T., Dürnhoffer critique
                    avec une certaine âpreté le fait que Bèze s’appuie sur Cujas pour donner une
                    définition de l’« asiarque », en Act.
 19, 31 : il s’agit en fait
                    d’une dispute opposant Hugues Donneau à Cujas, dont Dürnhoffer se fait
                    simplement l’écho, car il venait de faire connaissance de Donneau, fraîchement
                    arrivé pour enseigner le droit à Altdorf, l’Université de Nuremberg.

      *


      Il nous reste le plaisir d’exprimer notre reconnaissance à toutes celles et ceux
                    qui nous ont aidés. Nos remerciements vont à nos collègues de l’Institut
                    d’Histoire de la Réformation, particulièrement à Mme Irena Backus, responsable
                    de notre travail vis-à-vis du Fonds National. Mme Backus, à plus d’une reprise,
                    nous a éclairés sur des points de théologie ancienne. Nous remercions aussi
                    M. Philip Benedict, directeur de l’IHR, Mme Marianne Tsioli-Bodenmann, et les
                    éditeurs des Registres de la Compagnie des pasteurs, MM. Nicolas Fornerod et
                    Philippe Boros. Nous devons aussi de la reconnaissance aux éditeurs des
                        Ephémérides
 de Casaubon, MM. Matteo Campagnolo et André-Louis
                    Rey, et à MM. Olivier Labarthe, président du M.H.R., Reinhard Bodenmann, Max
                    Engammare, Christoph Strohm ; à Madame Catherine Santschi, qui a bien voulu
                    relire le texte que nous publions en allemand. Nous remercions surtout le
                    professeur Bertrand Bouvier d’avoir pris la peine de lire notre manuscrit en
                    entier, en proposant de nombreuses améliorations et corrections.

      M. Kurt Rüetschi, ancien membre de l’Institut für Schweizerische
                    Reformations-geschichte à Zurich, nous apporte avec constance un soutien
                    précieux. Bien des points de 
la correspondance entre Genève et
                    Zurich nous seraient restés obscurs sans son aide. Nous devons encore beaucoup
                    aux bibliothécaires et archivistes de Genève, Zurich, Bâle et Schaffhouse, et
                    Fribourg, ainsi qu’à ceux de Gotha, particulièrement Mme Cornelia Hopf, et de
                    Wolfenbüttel.

      Enfin, notre reconnaissance va au Fonds national suisse de la recherche
                    scientifique, qui finance en grande partie notre travail, et au Comité genevois
                    pour le Protestantisme français, qui assure une autre partie. Que le président
                    de ce comité, Olivier Fatio, trouve ici l’expression de notre gratitude !

      A.D., B.N., H.G.

    

  

  
    p.VII

    
      1

      
          Capitulation signée par Henri III au
                            camp d’Artenay (Loiret) le 27 novembre 1587, ce qui permit aux Suisses
                            d’échapper au désastre que Guise infligea le lendemain aux reîtres à
                            Auneau (Rott
, t. II, p. 288). Le roi de Navarre leur
                            reprocha cette capitulation signée sans son avis (cela figure dans les
                            instructions du sr de Réaux envoyé en Suisse en janvier 1588,
                                ibid.,
 p. 373).

        

      

    

    p.VIII

    
      2

      
          Soulignons que Bèze aura la souplesse de
                            changer d’avis l’année suivante, attendant avec impatience le
                            rapprochement des deux rois. Les circonstances avaient
                        changé.
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          H. Vuilleumier,

                            Histoire de l’Eglise réformée du Pays de Vaud,
 t. II,
                            Lausanne, 1929, p. 134, cité par Meylan,

                            Aubery
, p. 12.
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 (Agrippa), Histoire universelle
,
                        éd. par André Thierry, t. I-XI, Genève, 1981-2000 (Textes littéraires
                        français).

        Aymon


        Aymon
 (Jean), Tous les Synodes Nationaux des Eglises
                        réformées de France, La Haye, 1710, 2 vol.

        Babelon


        Babelon
 (Jean-Pierre), Henri IV
, Paris,
                        1982.

        Bähler


        Bähler
 (Eduard), «  Nikolaus Zurkinden von Bern,
                        1506-1588. Ein Lebensbild aus dem Jahrhundert der Reformation  » in
                            Jahrbuch für schweizerische Geschichte
, t. XXXVI, 1911,
                        p. 215-344, et t. XXXVII, 1912, p. 1*- 106*.

        Baum
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 (Johann Wilhelm), Theodor Beza
,
                        Leipzig, 1843-1851, 2 vol., et suppl. 1852.

        Bautz


        Bautz
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                            Biographisch-Bibliographisches Kirchenlexikon,
 continué à
                        partir du t. III par Traugott BAUTZ
, t. I, Hamm (Westf.), 1975
                        - (en cours).

        Bezold
, Briefe


        Briefe des Pfalzgrafen Johann Casimir mit verwandten
                            Schriftstücken
, éd. par Friedrich von Bezold
,
                        Munich, 1882-1903, 3 vol.

        
          B.H.G.

        

        Bulletin de la Société d’histoire et d’archéologie de Genève
,
                        t. I, Genève, 1892- (en cours).

        
          Bibl. d’H. et R.

        

        Bibliothèque d’Humanisme et Renaissance
, t. I, Paris, puis
                        Genève, 1941 - (en cours).

        Borgeaud


        Borgeaud
 (Charles), Histoire de l’Université de
                            Genève
, t. I  : L’Académie de Calvin, 1559-1798
,
                        Genève, 1900.

        B.P.U.

        Bibliothèque publique et universitaire, Genève (devenue en 2006
                        Bibliothèque de Genève).

        Bretschneider


        Joannis Calvini, Theod. Bezae, Henrici IV regis... literae quaedam
                            nondum editae...
, éd. par C. G. Bretschneider
,
                        Leipzig, 1835.

        
          

          Bulletin

        

        Bulletin de la Société de l’histoire du protestantisme
                            français
, t. I, Paris, 1853 - (en cours).

        Calderwood


        Calderwood
 (David), The History of the Kirk of
                            Scotland
, Edimbourg, 1842-1849, 8 vol.

        Calendar,
 XXI, IV

        Calendar of State Papers, Foreign Series, of the Reign of Elizabeth,
                            January-June 1588
, vol. XXI, part IV, éd. par Sophie Crawford
 Lomas
 and Allen B. Hinds
, London, 1931.

        Calendar
, XXII

        Calendar of State Papers, Foreign Series, of the Reign of Elizabeth,
                            July-December 1588
, vol. XXII, éd. par Richard Bruce Wernham
, London, 1936.

        
          C.C.L.

        

        Corpus christianorum. Series Latina
, t. I, Turnhout, 1954-(en
                        cours).

        
          C.D.M.

        

        Chaix
 (Paul), Dufour
 (Alain), Moeckli
 (Gustave), Les livres imprimés à Genève de
                            1550 à 1600
, nouv. éd., Genève, 1966 (Travaux d’Humanisme et
                        Renaissance 86).

        Chevallier


        Chevallier
 (Pierre), Henri III roi shakespearien,
                        Paris, 1985.

        
          C.O.

        

        Joannis Calvini Opera quae supersunt omnia
, éd. par Johann
                        Wilhelm Baum
, Edouard Cunitz
 et
                        Edouard Reuss
, Brunswick, 1863-1900, 59 vol.
                            (Corpus Reformatorum
 nos
 29-87).

        Costil


        Costil
 (Pierre), André Dudith, humaniste
                            hongrois, 1553-1589
, Paris, 1935.

        
          C.R.

        

        Corpus Reformatorum
, t. I, Berlin, etc., 1834-.
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 (Lucien), La Seigneurie de Genève et la
                            Maison de Savoie de 1559 à 1603
, Genève et Paris, 1912-1958, 4
                        vol.

        Cyprian


        E. S. Cyprian
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, 3ème
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                            Clarorum virorum Epistolae cxvii e Bibliothecae Gothanae
                            autographis
, Leipzig, 1714.

        Devic
 et Vaissete


        Dom Devic
 (Claude) et Dom Vaissete

                        (Joseph), Histoire générale du Languedoc
, t. XI, Toulouse,
                        1889.

        
          D.H.B.S.

        

        Dictionnaire historique et biographique de la Suisse,

                        Neuchâtel, 1921-1934, 8 vol.

        
          D.N.B.

        

        Dictionary of National Biography
, Londres, 1885-1900, 63
                        vol.  ; suppléments, Londres, 1901-1912, 6 vol.  ; Index et Errata, Londres,
                        1903 et 1904.

        Dufour


        Dufour
 (Alain), «  Théodore de Bèze  », in
                            Histoire littéraire de la France
, t. XLII,2, Paris, 2002,
                        p. 315-470.

        
          Eidg. Absch.

        

        Die Eidgenössischen Abschiede aus dem Zeitraume von 1587 bis
                            1617
, Amtliche Abschiedesammlung, éd. par Joseph-Karl Krütli
 et Jacob KAISER, t. V,1, Bern, 1872.

        
          France prot.

        

        Haag
 (Eugène et Emile), La France protestante...,
                            Paris, 1846-1856, 10 vol.


        
France prot

.

        Id., 2e
 éd. sous la dir. d’Henri Bordier
, Paris, 1877-1888, 6 vol. (jusqu’à G).

        Friedländer


        Friedländer
 (Gottlieb) éd., Beiträge zur
                            Reformations-geschichte  : Sammlung ungedruckter Briefe des Reuchlin,
                            Beza und Bullinger...
, Berlin, 1837.

        Galiffe
, Notices gén.


        J. et J. B. G. Galiffe
, Notices généalogiques sur
                            les familles genevoises  : depuis les premiers temps jusqu’à nos
                            jours
, Genève  : Slatkine, 1976, 7 vol. (reproduction
                        photomécanique des éditions de  : Genève, 1829-1895).

        Gardy
, Bibliogr
.

        Gardy
 (Frédéric), Bibliographie des œuvres [...]
                            de Théodore de Bèze
, Genève, 1960 (Travaux d’Humanisme et
                        Renaissance 41).

        Gautier


        Gautier
 (Jean-Antoine), Histoire de
                        Genève
, Genève, 1896-1914, 8 vol. et tables.

        Geisendorf


        Geisendorf
 (Paul-F.), Théodore de Bèze
,
                        Genève, 1949.

        Gillet


        Gillet
 (Johann Friedrich Albert), Crato von
                            Crafftheim und seine Freunde
, Francfort-sur-le-Main, 1860-1861, 2
                        vol.

        Heppe


        Heppe
 (Heinrich), Theodor Beza. Leben und
                            ausgewählte Schriften
, Elberfeld, 1861 (Leben und ausgewählte
                        Schriften der Väter und Begründer der reformierten Kirche 6).

        
          Hist. des martyrs

        

        Crespin
 (Jean), Histoire des martyrs...
,
                        nouvelle éd. par Daniel Benoit
, Toulouse, 1885-1889, 3
                        vol.

        Huguet


        Huguet
 (Emile), Dictionnaire de la langue
                            française du seizième siècle
, Paris, 1928-1967, 7 vol.

        Jöcher


        Jöcher
 (Christian-Gottlieb), Allgemeines
                            Gelehrten-Lexicon...
, Leipzig, 1750-1751, 4 vol., et suppléments
                        par Johann-Christoph Adelung
 (pour les 2 premiers tomes),
                        et Heinrich-Wilhelm Rotermund
 (pour les cinq suivants),
                        Leipzig, Delmenhorst et Bremen, 1784-1897, 7 vol.

        Kickel


        Kickel
 (Walter), Vernunft und Offenbarung bei
                            Theodor Beza  : zum Problem des Verhältnisses von Theologie, Philosophie
                            und Staat
, Neukirchen, 1967.

        L’Estoile


        L’Estoile
 (Pierre de), Registre-Journal du règne
                            de Henri III
, t. VI (1588-1589), Madeleine Lazard et Gilbert
                        Schrenck éds, Genève, 2003 (Textes littéraires français 559).

        
          Lettres de Catherine

        

        Lettres de Catherine de Médicis
, éd. par Hector de LA Ferrière
, puis par Gustave Baguenault

                        de Puchesse
, Paris, 1880-1943, 11 vol. (Collection de
                        documents inédits sur l’histoire de France).

        
          Lettres missives

        

        Recueil des lettres missives de Henri IV
, publ. par Jules
                            Berger
 De
 Xivrey
 (vol. 1 à 7), et Joseph Guadet
 (vol. 8 et
                        9), Paris, 1843-1876, 9 vol.

        
          Livre du Recteur

        

        Le livre du Recteur de l’Académie de Genève (1559-1878)
,
                        publié sous la direction de Sven Stelling
-Michaud
, 
Tome I  : Le Texte, Genève, 1959.
                        Tomes II à VI  : Notices biographiques des étudiants
 rédigées
                        par Suzanne Stelling
-Michaud
Genève,
                        1966-1980 (Travaux d’Humanisme et Renaissance 33, 1-6).

        Lucinge
, Lettres de 1588


        René De
 Lucinge
, Lettres de
                            1588  : un monde renversé
, texte établi et annoté par James
                        J. Supple, Genève, 2006 (Textes littéraires français 581).

        Manetsch


        Scott M. Manetsch
, Theodore Beza and the Quest
                            for Peace in France, 1572-1598
, Leiden, etc., 2000 (Studies in
                        medieval and Reformation Thought t. LXXIX).

        
          M.D.G.

        

        Mémoires et documents publiés par la Société d’histoire et
                            d’archéologie de Genève
, t. I, Genève, 1841 - (en cours).

        
          Mémoires de la Ligue

        

        [Simon Goulart
], Mémoires de la Ligue
,
                        Amsterdam, 1758, 6 vol.

        
          Messkataloge

        

        Die Messkataloge Georg Willers
, t. IV, 1588-1592, éd.
                        facsimilé par Bernhard Fabian
, Hildesheim et New York,
                        1978.

        Meylan
, Aubery


        Henry Meylan
, «  Claude Aubery, l’affaire des
                        'Orationes’  » in Recueil de travaux publiés à l’occasion du quatrième
                            centenaire de la fondation de l’Université
, Lausanne, 1937,
                        p. 9-88.

        M.H.R.

        Musée historique de la Réformation, Genève.

        Müller


        Müller
 (E. F. Karl), Die Bekenntnisschriften der
                            reformierten Kirche
, Leipzig, 1903.

        
          N.D.B.

        

        Neue Deutsche Biographie
, éd. par la Historische Kommission
                        bei der Bayerischen Akademie der Wissenschaften, t. I, Berlin, 1953 - (en
                        cours).

        Nicollier


        Nicollier
 - DE Weck
 (Béatrice),
                        Hubert Languet (1518-1581). Un réseau politique et international de
                            Mélanchthon à Guillaume d’Orange
, Genève, 1995 (Travaux
                        d’Humanisme et Renaissance 293).

        
          P.G.

        

        Patrologiae cursus completus, Series Graeca
, éd. par
                        Jacques-Paul Migne et alii, Paris, 1857-1866, 161 vol. ; et Index, Paris,
                        1928-1936, 2 vol.

        Pirenne


        Pirenne
 (Henri), Histoire de Belgique
, t.
                        IV  : La Révolution politique et religieuse. Le règne d’Albert et
                            d’Isabelle. Le régime espagnol jusqu’à la paix de Munster (1648)
,
                        Bruxelles, 1911.

        
          P.L.

        

        Patrologiae cursus completus
, Series Latina, éd. par
                        Jacques-Paul Migne et alii, Paris, 1844-1855, 217 vol. ; et Index, Paris,
                        1862-1864, 4 vol. (t. 218-221) ; et Suppléments, Paris, 1958- 1970, 5
                        vol.

        Raitt


        Jill Raitt
, The Colloquy of Montbéliard  :
                            Religion and Politics in the Sixteenth Century
, New York, Oxford,
                        1993.

        R.C.

        Registre des Conseils (Archives d’Etat de Genève).

        
R.E
3
.

        Realencyclopädie für protestantische Theologie und Kirche
,
                        fondée par J.-J. Herzog
, 3ème
 éd. par
                        Albert Hauck
, Leipzig, 1896-1913, 24 vol.

        
          Reg. Comp. Past.

        

        Registres de la Compagnie des Pasteurs de Genève, t. I,
                            Genève
, 1964- (en cours), (Travaux d’Humanisme et Renaissance 55,
                        etc.).

        Rott
, t. II

        Rott
 (Edouard), Histoire de la représentation
                            diplomatique de la France auprès des Cantons suisses...
, t. II  :
                        1559-1610, Berne, 1902.

        Schlosser


        Schlosser
 (Friedrich Christoph), Leben des
                            Theodor de Beza...
, Heidelberg, 1809.

        Schottenloher


        Schottenloher
 (Karl), éd., Bibliographie zur
                            deutschen Geschichte im Zeitalter der Glaubensspaltung,
                        1517-1587
, Leipzig, 1933-1966, 7 vol., t. VII, publié par Ulrich Thürauf
.

        Segesser


        Segesser
 (Anton-Philipp von), Ludwig Pfyffer und
                            seine Zeit
, Berne, 1880-1882, 4t. en 3 vol.

        
          S.T.C.

        

        A Short-Title Catalogue of Books Printed in England, Scotland, and
                            Ireland and of English Books Printed Abroad. 1475-1640
, publié
                        d’abord par Alfred William Pollard
 et Gilbert Richard
                            Redgrave
, 2ème éd. révisée et augmentée par William
                        Alexandre Jackson
, Frederic Sutherland Ferguson
 et K. F. Pantzer
 (Index chronologique
                        par Ph.-R. Rider
), Londres, 1976-1991, 3 vol.

        De
 Thou


        De
 Thou
 (Jacques-Auguste),
                            Histoire Universelle...
, traduite sur la nouvelle édition
                        latine (par Prévost-Desfontaines), La Haye, 1740, 11 vol., in-4.

        
          Tractat. theol.

        

        Bèze
 (Théodore de), Theodori Bezae Vezelii
                            volumen primum (alterum, tertium) tractationum theologicarum
,
                            3ème
 éd., Genève, 1582, 3 t., in-fol. (dans
                        l’édition de 1576, même pagination pour les deux premières parties).

        Tuetey


        Alexandre Tuetey
, Les Allemands en France et
                            l’invasion du comté de Montbéliard par les Lorrains, 1587-1588, d’après
                            des documents inédits
, Paris, Montbéliard, 2 vol. 1883.

        
          VD16

        

        Verzeichnis der im deutschen Sprachbereich erschienenen Drucke des
                            XVI. Jahrhunderts
, I. Abteilung  : Verfasser,
                            Körperschaften, Anonyma
, éd. par la Bayerische Staats-bibliothek
                        de Munich et la Herzog August Bibliothek de Wolfenbüttel, t. 1-22,
                        Stuttgart, 1983-2000, et Index, 3 vol.

        Vischer


        Vischer
 (Manfred), Bibliographie der Zürcher
                            Druckschriften des 15. und 16. Jahrhunderts
, Baden-Baden,
                        1991 (Bibliotheca Bibliographica Aureliana 124).

        De
 Vries


        De
 Vries
 De Heekelingen
 (Herman), Genève, pépinière du calvinisme
                            hollandais
, Fribourg et La Haye, 1918-1924, 2 vol.

        
Vuilleumier


        Vuilleumier
 (Henri), Histoire de l’Eglise
                            réformée du Pays de Vaud sous le régime bernois
, Lausanne,
                        1927-1933, 4 vol.

        
          W.A.

        

        Luther
 (Martin), Werke, éd. critique («  Weimarer
                        Ausgabe  »), t. I, Weimar, 1883 - (en cours).

        Wotschke
, Briefw.


        Wotschke
 (Theodor), Der Briefwechsel der
                            Schweizer mit den Polen
, Leipzig, 1908 (Archiv für
                        Reformations-Geschichte, Ergänzungsband III).

        Ztb.

        Zentralbibliothek, Zurich.

      

      Note sur l’orthographe, la ponctuation et la datation :
 nous nous
                    sommes conformés, dans la présente publication, aux règles en usage à l’Ecole
                    des chartes. La graphie de Bèze et de ses correspondants est chaque fois
                    respectée, sauf en ce qui concerne la distinction entre i
 et
                        j, u
 et v, ainsi que l’emploi des majuscules pour les noms de
                    personnes et les noms de lieux. Les diphtongues ae
 et
                        oe
 (ligaturées) sont uniformément rendues par ae,
                        oe,
 ainsi que l’e
 cédillé, fréquent sous la plume de
                    Bèze. La ponctuation a été revue de manière à faciliter au lecteur
                    l’intelligence du texte, de même qu’un alinéa est parfois introduit pour aérer
                    une page.

      En ce qui concerne le calendrier grégorien, nous procédons comme suit. Pour les
                    lettres émanant de territoires ayant adopté ce calendrier, 1) nous trouvons des
                    cas où les expéditeurs annoncent eux-mêmes les deux dates, et nous classons
                    aussi leurs lettres selon le calendrier julien ; 2) nous trouvons aussi des
                    lettres sans précision calendaire, nous admettons qu’elles sont datées selon le
                    calendrier grégorien et pour respecter notre chronologie, nous les anti-datons
                    de dix jours, en indiquant les deux dates dans l’en-tête.
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          L’ambassadeur d’Henri III auprès des Ligues suisses, Nicolas
                                Brulart de Sillery, voir Rott,

                                op. cit.,
 p. 282.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      BRÈVES NOTICES 
SUR LES
                    CORRESPONDANTS DE BÈZE

      Nous donnons ci-dessous de brèves notices biographiques sur les correspondants de
                    Bèze à propos desquels nous ne répétons pas, à chacune de leurs lettres, les
                    indications déjà fournies dans les volumes précédents.

      
        Laurent Dürnhoffer

        (1532-1594), disciple de Mélanchthon, prédicateur depuis 1567 à
                        Saint-Sebald à Nuremberg, où il chercha à soutenir les philippistes (voir
                        supra t. XI, p. 79 et n. 1  ; on trouve des lettres de et à Dürnhoffer dans
                        tous nos volumes, du t. XII au présent).

        Philippe Duplessis-Mornay

        Philippe de Mornay, sr du Plessis-Marly, dit Duplessis-Mornay, 1549-1623
                        Principal conseiller de Henri de Navarre. Après l’abjuration (1593), il se
                        retira à Saumur, où il fonda et dirigea l’Académie (voir Hugues Daussy
, Les Huguenots et le Roi, le combat politique
                            de Philippe Duplessis-Mornay, 1572-1600
, Genève, 2002 (Travaux
                        d’Humanisme et Renaissance 364).

        Constantin Fabricius

        Pasteur de l’Eglise de Saint-Gilles à Nuremberg, peut-être beau-frère de
                        Dürnhoffer, dont il prit le parti dans ses conflits avec les luthériens. Il
                        se chargea dès 1585 du transfert des lettres de Bèze vers la Silésie, et ce
                        jusqu’en 1597, liant progressivement une amitié épistolaire avec Bèze (voir
                        déjà supra t. XXVI, p. 139). Mort probablement en 1601.

        Jean-Jacques Grynaeus

        (1540-1617), professeur de théologie à Bâle dès 1575. En 1586, il prit la
                        succession de Sulzer, et évita l’introduction de la Formule de concorde à
                        Bâle. De 1584 à 1586, il réorganisa l’université de Heidelberg sur des bases
                        réformées (voir supra t. XVI, p. 76 et n. 11, ainsi que du t. XVII au t
                        XXVII). Il revint ensuite à Bâle, comme antistès, et devient, après la mort
                        de Gwalther, l’un des plus fidèles correspondants de Bèze.

        John Johnston

        (1565-1611), Ecossais, étudia à Rostock et à Helmstädt, devint professeur
                        à St-Andrews, ami de Melville (voir Letters of John Johnston... and
                            Robert Howie...
, coll. and ed. by James Kerre Cameron
, Edinburgh, 1963).

        Heinrich Möller

        (1530-1589) d’une importante famille de Hambourg, il fut professeur
                        d’hébreu à Wittenberg, avant d’être expulsé en 1574, et de retourner à
                        Hambourg. Correspondant régulier de Bèze depuis 1579, surtout à propos de
                        ses commentaires sur les Psaumes (2 lettres de Bèze en 1579, supra t. XX
                        p. 51-54 et p. 164-166  ; 5 lettres de Möller à Bèze, dont l’une de 1580
                            supra
 t. XXI, p. 67s.

        Abraham Musculus

        (1534-1591), fit des études à Tübingen et à Bâle, pasteur à Berne dès
                        1565, fils de Wolfgang Musculus, et, comme l’avait été son père
                        correspondant régulier de Bèze, entre 1578 et 1589 (voir les lettres déjà
                        publiées supra t. XIX, p. 54 (5 mars 1578) et t. XX, p. 10, (16 janvier
                        1579), t. XXVII, p. 31 (10 mars 1586) ainsi que R. Bodenmann
, Wolfgang Musculus, 1497-1563
, Genève, 2000
                        p. 303-304).

        Kaspar Peucer

        (1525-1602), médecin, disciple et gendre de Mélanchthon, il fut victime de
                        la purge menée en 1574 contre les crypto-calvinistes en Saxe électorale, et
                        fut emprisonné depuis cette date jusqu’en février 1586. A sa libération il
                        se rendit à Dessau, où il occupa les fonctions de médecin du prince
                        d’Anhalt. Avant son incarcération, il correspondait régulièrement avec Bèze
                        (t. III, p. 18s, p. 53, 65s., t. VII, p. 82s., p. 202s., p. 250-252, t.
                        VIII, p. 83-85, p. 167s., t XI, p. 288s.), et reprit contact dès sa
                        libération (supra t. XXVII, p. 91, 17 juin 1586).

        Christoph Pezel

        (1539-1604). Surintendant de Brême depuis 1581, il conduisit l’évolution
                        de la ville...
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